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LOUIS  XVI 

AUX  TUILERIES 

Et  les  Reproches  ejüë  les  Patriotes  Frânçctis 
lui  font  sur  son  serment. 


P eu p lë  magnanime  et  géiiéreüx  , c*ëst 
demain  l'anniversaire  où  pour  la  centième 
fois,  au  moins,  je  vous  jilrai  de  main- 
tenir et  vos  Décrets  et  vôtïe  Constitu- 
tion. 

Je  vous  jurai  d'être  F ami  et  le  Restait 
tatëurde  la  Liberté. 

Je  vous  jurai  dë  vôiiâ  pfdtégèr  contre 
les  Ennemis  dü  dedans  ët  du  dehors. 
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Je  vous  jurai  de  terrasser  1 Hydre  de 
l'Aristocratie. 

Je  vous  jurai  de  protéger  , Comme  vous- 
mêmes  , vos  femmes  et  vos  enfans  -,  la 
veuve  et  l’ophelin. 

Je  vous  jurai  de  maintenir  les  Grands 
dans  les  limites  où  vous  les  avez  placés. 

Je  vous  jurai  de  maintenir  la  suppres- 
sion des  Fermiers  Généraux , des  droits 
d’entrée,  des  droits  féodaux  et  la  libre 
circulation  du  Sel  et  du  Tabac. 

Je  vous  j’urai  de  maintenir  les  Prélats 
scandaleux  et  vindicatifs , dans  l’édifiante 
modestie  de  la  primitive  Eglisè. 

Je  vous  jurai  de  maintenir  de  nos  Sei- 
gneurs à robes  rouge,  dans  un  éternel 
exil. 

Je  vous  jurai  de  protéger  vos  nou- 
veaux Tribunaux , comme  les  plus  dignes 
de  la  cpnfiance  des  Peuples. 
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Je  vous  jurai  de  n’employer  vos  armes 
que  contre  les  ennemis  de  leur  Pere. 

Je  vous  jurai  de  ne  jamais  rétablir 
les  Gardes -du -Corps. 

Je  vous  jurai  de  ne  vouloir  jamais 
d’autres  garde  pour  ma  personne  que 
nos  braves  et  incorruptibles  Troupes 
Nationale. 

Je  vous  jurai  de  n’admettre  pour  la 
sûreté  de  votre  ci-devant  Roi  , que 
les  fermes  , intrépides  et  vertueux 
Suisse  commandés  par  le  sublime , 1 im- 
com p arable  et  immortel  dAffry. 

Je  vous  jurai  (le  ramener  le  culte  de 
la  Religion  à sa  simplicité  première  , 
et  de  n’admettre,  pour  ses  Ministres 
que  ceux  élus  par  nous  , et  dignes  par 
leurs  vertus,  de  remplir  les  fonctions 
des  premiers  Apôtres. 

Je  vous  jurai  enfin  9 et  Antoinette 
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vous  jure  , d’élever  le  Dauphin  dans 
les  principes  de  la  Constitution , enfin , 
<juil  fut  après,  moi  le  plus  ferme  appui. 

Louis  Capet  nous  comptions  sur  te$ 
sermons  et  tu  nous  tiompois. 

]\jotis  contions  qu’après  t’avoir  donné 
le  titre  du  meilleur  des  Rois.,  tu  Fétoit 
Vraiment  et  nous  nous  sommes  trompés, 
Qu’étoi-tu  donc , et  qtie  devoRtn  être, 
pour  la  France  , pour  un  Peuple  qui 
t'idolâtrait.  Ennemis  le  plus  çruefi  , le 
Mqnarque  le  plus  sanguinaire  ; jour  et 
nuit  tu  méditois  et  tu  médite  encore  de 
les  fc|ire  égorger. 

Tu  étois  toi  - même.,  le  28  Février  der~ 

• ?fier,  chef  des  homeaux  de  tes  sujets. 
Tu  brûlçis  d'impatience  » ainsi  qu’ An- 
toine tte  , de  le  voir  poignaiçbr  sous  tes 
yeiix^  et  peut  » être  de  le§  poignarder  toi- 
même. 
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Le  1 7 Avril  tu  as  violé  tes  sermens  en 
face  du  Ciel  et  de  la  Terre. 

* 

Tu  as  reçu  des  rfiains  d’un  prêtre  ré- 
fractaire, la  rémission  , enapparance,  de 
tes  crimes. 

Tu  t’es  présenté  ensuite  à l’Autel  du 
Roi  des  Rois  , pour  mieux  tromper  ses 
en  fans  , et  tu  as  aussi  prouvé  delà  manière 
la  plus  éclatante  , le  mépris  que  tu  faisois 
de  la  constitution  et  des  loix  par  toi  sanc^ 
tionnés  et  combien  , parce  moyen  odieux, 
tu  étois  persuadé  d’affermir  et  d’augmen- 
ton  parti. 

Les  Rois  sont  donc  dangereux.  Us 
Sont  donc  utiles  qu’aux  grands. 

La  France  n’a  plus  de  grand  ci  de  vans 

■ 

Seigneurs  , donc  elle  ue  doit  plus  avoir  de 

ois. 

C’est  le  plus  grand  bienfait  que  tous 
}es  Français  attendent  de  leurs  im* 

. ruqrtel  et  divin  Repré§entans, 


: : 
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Le  lendemain  tu  t’étoïs  proposé  de  cou- 
ronner cet  acte  de  Religion  ou  plutôt  d’im 
piété  , par  le  meurtre  «et  le  carnage , tu 
avois  voulu  faire  tirer  sur  les  Français  et 
t en  fuir  ainsi , parla  force  9 au  travers  les 
flots  de  sang  des  généreux  citoyens  qui  te 
servaient  de  garde. 

Le  20  Juin  tu  F es  enfui  sous  le  dégui- 
sement d’un  valet-de- chambre  , et  ce  apres 
avoir  fait*  partir  devant  toi  les  trésors  que 
la  Nation  ta  prodigués.  Oui  tu  fétois  en- 
fui et  dans  quelle  intention?  De  revenir 
avec  des  armées,  égorger  tes  Sujets  leurs 
femmes  et  leurs  en  fans. 

Quels  étaient  donc  tes  sermens , quels 

sont  donc  ceux  des  Rois  ? De  n en  tenir 

! '' 

aucun. 

Y oilà  tous  vos  crimes  ! en  est-il  de  plus 
grands?  Tromper  une  Nation  entière, 
abuser  du  trop  de  bonne  foi  qu'elle  avoit 
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en  vous  , la  priver  de  sa  subsistance , lui 
ravir  ses  biens , et  non  contens  de  tant 
de  forfaits , vous  prétendiez  encore  venir 
l’outrager , a la  tête  de  brigands  armés  , 
nourris  de  vos  promesses  ilatteuses  , et 
cjui  rfe  rougissent  pas  de  s abandonner 
à vos  désirs  exécrables. 

Mais  tous  ces  apprêts , ces  projets  in- 
sensés ne  nous  effrayeront  point.  Et  plus 
vous  tramerez  d’hostilités , et  plus  nous 
serons  invincibles.  La  justice  de  notre 
cause  pénétrera  les  cœurs  de  vos  défen- 
seurs , et  quand  ils  verront  l’étendard  de 
notre  liberté,  tous  viendront,  à l’envi  , 

F 

se  ranger  sous  nos  drapeaux.  Et  nous  qui 
avons  juré  de  vaincre  ou  de  mourir , que 
pensez  - vous  que  nous  puissions  faire  ? 
Croyez  - vous  que  nous  puissions  nous 
avilir  à méconnoître  les  droits  de  la  nature? 
Tremblez , barbares  , e’est  vous  que  le 


Ciel  anéantira  dans  l'abîmé  que  Vous 
creusez  vous  - mêmes. 

Voilà  nos  dernières  résolutions  , qué 
nous  jurons  à la  face  de  f/Univers  entier 
de  soutenir  jusqu'à  la  dernière  goutte  de 
notre  sang  , et  nous  protestons  de  plutôt 
mourir  que  de  souffrir  que  l'ennemi  de 
notre  constitution , digne  ouvrage  de  nos 
réprésentans  , vienne  nous  asservir  sous 
l'ancien  despotisme  que  nous  avons  anéanti 
au  péril  de  notre  vie , et  dont  laFranceest 
victorieuse , protestons  aux  Provinces  qui 
ne  veulent  point  s'unir  à nos  vœux  , dî^ 
tre  pour  la  vie  leurs  ennerfris  jurés* 
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